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Quatre cent quatre ans après qu’on l’ait planté, au cœur de Paris, 
le robinier du square Viviani fleurit encore. Mai lui convient. Fin 
mai de préférence. Ses grappes blanches ne sont pas moins belles 
que celles des robiniers âgés de trente ans, ces gamins…  
 
Si vous lui rendez visite, bien sûr, vous le verrez appuyé sur la 
canne de béton que lui ont inventée les jardiniers. C’est un gros 
étai qu’on a voulu déguiser en arbre en en griffant le ciment, 
mais ce n’est jamais qu’un vilain arc-boutant.  
 
Une plante grimpante, verte et dense, s’élance le long de l’arbre 
et en masque une partie. C’est un soutien naturel, à moins que ce 
ne soit une charge supplémentaire pour le vieil arbre. 
 
Il ne faut voir que sa volonté de vivre : les fleurs et, un peu plus 
tard, les feuilles en témoignent. Tant qu’à chaque printemps 
ressurgiront, fraîches et claires, ces manifestations de son 
dynamisme, il n’y aura rien à craindre pour lui. 
 
Le robinier de Paris encourage à regarder les autres, ses fils ou 
petits-enfants peut-être… Et pas qu’à Paris ! À Éragny, à 
Conflans-Sainte-Honorine, ils sont partout. C’est en cette fin de 
printemps qu’on les voit le mieux !  
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Dans un pensionnat très puritain, la religieuse ayant en charge 
la cantine avait placé le mot suivant près d’un panier contenant 
des pommes 
«  Ces fruits sont comptés, n’en prenez qu’un seul Dieu vous 
surveille » 
Sur une autre table était placé une pile de gâteaux secs. Un 
enfant y avait placé la note suivante : 
« Prenez-en autant que vous le voulez, Dieu surveille les 
pommes » 

D’après les 3000 meilleures plantes 
de jardin  
Bordas 

 

 

 


